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L 'aquaculture devant 
l ' intensification et la pollution 
Rapprocher les termes Aquaculture et Nature amène à s 'interroger quant à l'équilibre des échanges entre cette production et le milieu natu­
rel. C'est une question d'actualité ! L 'intérêt renouvelé pour la richesse du patrimoine naturel met en exergue l'intérêt majeur que représente 
l'ensemble des zones humides auxquelles ont toujours été liées les piscicultures. Ces préoccupations très générales privilégient la préservation 
du milieu naturel dans l'élaboration progressive de cadres réglementaires et conservatoires nationaux et européens. Elles incitent à mettre en 
œuvre une gestion concertée des activités de production en fonction de leurs effets sur la nature. 
L 'Agriculture s 'adapte à cette évolution en développant l'extensification, les éventuelles fonctions écologiques des agriculteurs et la diversifi­
cation des productions. Dans cette dernière orientation l'aquaculture présente un réel intérêt par sa liaison très étroite avec les milieux aqua­
tiques et la diversité des modes d'exploitation qu 'elle met en œuvre. 
Le nouveau profi l de l 'aquaculture 
L'étang constitue aujourd'hu i  une référen­
ce écolog ique par les cortèges d'espèces 
animales et végétales qu' i l  héberge .  M i l ieu 
d'eaux calmes, plutôt que dormantes, i l  favo­
r ise une v ie  b io log ique i ntense et permet 
une importante séd imentation des matières 
en suspension .  C'est une contr ibut ion d is­
crète mais essentiel le à l 'épuration des eaux 
courantes et des i nnombrables petits cours 
d'eau en particu l ier. La pérenn ité et l 'efficaci­
té de ce système en équ i l ibre sont condition­
nées par l 'existence d'exploitants qu i  maîtri­
sent l 'évolut ion des peuplements piscicoles 
et ve i l lent à l 'entretien  des ouvrages.  Ces 
exploitants qui servent l a  p roduct ion et la 
nature simultanément sont les pisciculteurs. 
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Cette vocation tradit ionnel le de la piscicultu­
re apparaît désormais très actuel le ; l 'espace 
ru ral trouvera son compte dans le maint ien 
et le développement de cette activité . 
Afi n que les étangs subsistent et conser­
v e n t  i n tacte l e u r  f o n ct i o n  é p u rat r i c e ,  i l  
convient de mainten i r  e n  activité les piscicu l ­
teurs .  Le M in istère de l 'Agricu lture et de la  
Forêt vei l le  en  conséquence à souten i r  leurs 
efforts en vue de conforter la rentabi l ité de 
leur production .  
Dès à p résent de nouveaux modes de  
product ion sont m is  au  poi nt pour dévelop­
per de vér i tables fermes piscico les ,  prat i ­
quant une "aquaculture en  plans d'eau maî­
t r isés" .  Ces modèles d 'exp lo itations  sont  
conçus pou r  intégrer les  d ifférentes phases 
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d'élevage jusqu'à la pré-transformation avec 
le f i l etage des po isso ns .  Les ga ins i mpor­
tants de productivité y sont donc associés à 
une me i l leure valor isat ion des produ its . Le 
cycle de prod uct io n  est cond u i t  en c i rcuit  
hydrau l ique fermé . L'eau est ut i l isée puis 
é p u ré e  in situ avant sa rest i t u t i o n  pour  
d'autres usages agricoles ou son  retour au 
mi l ieu natu rel .  
Les problèmes de la salmoniculture 
Quant à la salmoniculture,  c'est une pro­
duction complexe car la "truite arc en ciel" et 
les sal monidés en général sont des poissons 
ex igeants .  Les p i sc icu l t e u rs f rança is  ont  
c o n d u i t  l e u r  p rod u ct i o n  au  p re m i e r  rang 
mondial par  leur dynamisme, en faisant pro-
g resser l 'équ ipement de l eu rs explo itat ions 
et la  tech n icité de leu rs modes d'exploitat ion .  
A l ' h e u re act u e l l e ,  cet te  p ro fe s s i o n  a 
conscience des r isques l iés à l ' i ntens ification 
et à la  pol l ut ion de l 'eau . Un cheptel de p lus 
e n  p lus i m portant est é levé dans les  bas­
s i ns ,  a l ime ntés en  eau par les r iv ières ,  ce 
qui condui t  le pisciculteu r  sur une voie étroi­
te .  Qu 'une po l l ut ion su rv ienne en amont ou 
qu 'une épidémie se développe et les pertes 
seront considérables. 
De s a  p r o p r e  i n i t i at i v e , la F é d é rat i o n  
Française d'Aquacultu re s'est engagée dans 
diverses act ions en  vue de mieux maîtr iser 
la q u a l i té des eff l u e nts d ' é l evag e .  D i vers 
matér ie ls d'épurat ion sont testés en  exploita­
t i o n  af i n  d 'éva l u e r  l e u r  eff i cac i té  s u r  l e s  
d ivers paramètres de q ual i té ,  imposés p a r  l a  
rég lementation .  
Ces profess ionne ls  s ' i nvest issent  éga le­
ment dans le su ivi san itaire de leur  cheptel 
p i s c i c o l e .  I l s  o n t  c r é é  à c e t  e f fe t  d e s  
G ro u peme nts de Défe nse San itai re ,  avec 
les Assoc iat i o n s  d e · pêc h e u rs a m ate u rs .  
A ins i ,  dans d e  vastes bass ins-versants, les 
po issons d 'é levage et de r ivière ont part ie 
l iée : la  bonne santé des u ns est garante de 
cel le des autres. 
Cette mob i l i s at i on  f i n anc i è re et p rofes­
s ionne l le des sal mon icu lteu rs en  faveu r  de 
l 'env i ron nement trouve évidemment le  sou­
t ien d u  M i n istère de  l 'Agr i cu l t u re  et de  la  
Forêt. 
UNE MÉTHODE NOUVELLE : LE PACAGE 
LACUSTRE 
Les eaux cont inentales offrent aussi  des 
m i l ieux  biolog iquement productifs que  valori­
sent depuis longtemps les pêcheurs p rofes­
s ionne ls .  Quo ique leu r  nombre ait considé­
rab lement  décru , i l s  su bsistent e ncore s u r  
l e s  f leuves, l e s  g rands lacs e t  l e s  marais l it­
toraux .  
Cette activité trad it ionne l l e  n 'est pas  une  
s imp le  cue i l lette ; ces  pêcheurs ont  acqu is  
une  con naissance remarq uable du compor­
temen t  des espèces a i n s i  q u ' u n  préc i e u x  
savoi r-fai re dans la  capture ,  souvent dé l icate 
des poissons dans ces m i l ieux natu re ls .  I l s  
contribuent même à mainten i r, vo i re parfo is  
à rétab l i r, l 'équ i l i bre b io log iqu e  des peup le­
ments piscicoles affectés par l 'eutroph isat ion 
croissante de nos cours d'eau . I l s  se préoc­
cupent de gérer et de préserver la  ressou rce 
qu ' i l s  exploitent : l a  constitution  de réserves,  
l ' a m é n ag e m e n t  de  f rayè res ,  le s u i v i  des 
popu l at ions  p isc ico les par  les  re levés des 
captu res, sont  autant d'act ions en  faveur du  
repeup lement des  eaux douces. 
I ls pou rvoient aussi à l 'approvis ionnement 
des restaurateurs,  qu i  g râce à eux peuvent 
e ncore faire déguster et connaître la  diversi­
té et l a  saveu r  des po issons de nos eaux 
vives ou cal mes. 
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Une situation préoccu pante 
Les g rands plans d'eau français couvrent 
86 000 hectares et représentent un potentiel 
ha l i eu t i que  cons idérab l e .  Les l acs a l p i n s  
sont toujou rs très p risés p a r  l e s  pêcheu rs 
amateu rs et la restauration riverai ne valorise 
très bien le produit de la  pêche profession­
ne l le .  
Depu is une trenta ine d'an nées on assiste 
à la détérioration des eaux qui subissent les 
effets d ' une  eutroph isat ion  cro issante .  La 
reproduction nature l le  de p lus en p lus défi­
ciente conduit à une baisse très sensib le des 
stocks et fait crai ndre une d isparit ion de ces 
sal monidés. 
Le procédé du pacage lacustre 
Le réempoissonnement paraissant insuffi ­
sant ,  l ' I N RA a ent repr is  depu i s  1 983 des 
recherches desti nées à restaurer ces mi l ieux 
l acustres . C'est au sein du  prog ramme du 
"pacage lacustre" q u 'actu e l le ment  s 'art icu­
lent  les d iférents travaux sc ient i f iques q u i  
po rte nt  s u r  l a  t r u i te ,  l ' o mbre  e t  les  coré­
genes. 
L ' o p é rat i o n  d i te d e  " pacage l ac u st r e "  
consiste à capturer, dans l e s  lacs, l e s  gén i ­
teurs  p rêts à pondre af i n  de réal i se r  l e u r  
reproduction dans la  piscicu l ture de Rives, 
pu is de réinstal ler les alevi ns dans les lacs 
du Bourget et d'Aiguebelette après un séjour  
en cages immergées et  éclai rées pour leur  
fou r n i r  l ' abr i  et l a  nou rr i tu re p l ancto n i q u e .  
Ainsi la production artific ie l le  mise en œuvre 
assu re déjà un facteu r  mu lt ip l icateu r 1 00 par 
rapport à ce qui aurait été obtenu en produc­
t ion natu rel le ( 1 ) .  
Tro is  espèces e n  vo ie  d e  d ispar i t ion à 
ressusciter 
L 'aq u acu l t u re a touj o u rs con sacré u n e  
grande part d e  ses product ions a u  repeuple­
ment des plans d'eau et r iv ières.  A l 'appu i 
des opérations de gestion piscico le ,  les pis­
ciculteurs tentent de répondre à l 'attente des 
pêcheurs amateurs. I ls produ isent des pois­
s o n s  aptes au rep e u p l e m e n t  d e s  c o u rs  
d'eau , en vue de rétab l i r  des popu lat ions 
p isc ico les  stab l es et  ad aptées au m i l i e u  
nature l .  
L'angui l le ,  dont chacu n déplore la  régres­
s ion des popu lat ions , reste tr ibutaire de la  
m ise au point de tech n iques d'é levages spé­
cifiques.  Le développement de la production 
p e r m e t t r a i t  de sat i s f a i r e  le m a r c h é  d e  
consommation e t  ainsi d 'a l léger la  press ion 
actuel le de la pêche. Pour l ' i nstant les efforts 
de rec herche n 'ont p as fa i t  sens ib l ement  
progresser la maîtrise zootechn ique de l 'es­
pèce . Toutefo is ,  des i n i t iat ives sont pr ises 
pour amél iorer les m éthodes d 'é levage en 
marias ou en étang, et vu lgar iser les tech­
n iques d'équ ipement des ouvrages hydrau -
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l iques af i n  de fac i l i ter l eu r  franch issement 
par les angu i l les lors de leur montée en eau 
douce. 
Les écrevisses sont l 'objet de la sol l icitu­
de du Min istère de l 'Agricu lture et de la Forêt 
qu i  favorise les recherches en cours sur p lu­
s ieurs espèces, afi n  que les consommateurs 
f rançais pu issent  appréc ie r  à nouveau l a  
saveur  d 'une production nationale jadis répu­
tée. L'écrevisse i ndigène "astacus astacus" 
représente une part importante de ce pro­
g ramme dont l af i na l ité est de promouvoi r  
une  astac icu l ture rat ionne l le  et productive . 
Ces i nvest issements devraient contribuer à 
la ré i m p l antat ion  des écrevisses dans les 
petits cours d'eau . 
Dès à présent, l 'é levage extensif en étang 
offre une première possib i l ité d'entreprendre 
une production d'écrevisses. Des techn iques 
p lus productives sont testées pour amél iorer 
la rentabi l ité de ces élevages. 
La s i tuat i on  d ramat ique de l 'esturgeon 
en France , d'où i l  a p resque disparu , et son 
caractère de g rand mig rateu r, ont condu i t  
les che rc h e u rs à adapter l eu rs méthodes 
d'études. I l s  ont su  saisi r la proposit ion de 
scientif iques russes de fou rn i r  un lot d'estur­
geons s ibér iens à caractère non migrateur  
aux scientif iq ues français .  Ce sont  les tra­
vaux développés à parti r de ce lot qu i  ont 
pe rm is  d 'obte n i r  les p rem iè res reprod uc­
t ions artific ie l les ,  et de tester les techn iques 
de marquage (tec h n ique  i nd ispensab le à 
u n e  m e i l l e u re con na issance du stock de 
l ' e s p è c e  i n d i g è n e ) . Le  M i n i s t è r e  de 
l ' E nv i ronnement  a autor isé par décret ,  en  
date du 30 j u i l let 1 990 ,  l ' i ntroduction de l 'es­
pèce sibér ienne à des fi ns d'é levage.  Pour 
parfa i re l a  fi l i è re française de l 'estu rgeon ,  
l e s  co l lect iv i tés locales e t  le  M i n i stère de 
l 'Agr icu l tu re et de la  Forêt ont  f i nancé le 
Centre de Recherches et d 'Etudes su r les 
Acipenséridés (CREA) .  Celu i-ci vient d'être 
i nauguré à St Seur in  sur l ' I s le et se trouve 
déjà opérat i onne l .  Le C R EA permettra de 
soute n i r  tec h n i q u e me nt l a  product ion de 
l 'espèce s i b é r i e n n e  et la  restau rat ion  de 
l 'espèce française .  
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( 1 )  Ces résu ltats encou rageants proviennent d'une 
m o b i l i s a t i o n  co l l e c t i v e  d a n s  l e  cadre d ' u n e  
Associat ion pour la  mise e n  valeu r  P iscicole des 
plans d'eau en Rhône-Alpes (APERA) . L 'a l l iance 
des pêcheurs amateurs et professionne ls ,  l 'effort 
de recherche de l ' I N RA ,  l 'appu i  f i nanc ie r  de la  
rég i o n  R h ô n e - A l p e s ,  d u  M i n i s tè re  d e  
l 'Environ nement, du M in istère de l 'Agriculture e t  d e  
l a  Forêt  et  l a  fo rte i m p l i cat ion  des D i rect i o n s  
Départementa les de  l 'Agr icu l ture e t  de la  Forêt 
locales, sont parvenus à ouvri r la voie d'une ges­
tion concertée effi cace. 
